
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Matthieu (Mt 28, 16-20) 
 
En ce temps-là, les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne 
où Jésus leur avait ordonné de se rendre. Quand ils le virent, ils se 
prosternèrent, mais certains eurent des doutes.  
Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m’a 
été donné au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes les nations faites des 
disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé. Et moi, je suis 
avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 
 

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 
 

Pour situer le texte… 
Aussitôt après la Résurrection, voici le très bref discours d'adieu de 
Jésus. Cela se passe en Galilée qu'on appelait couramment la « Galilée 
des nations » ; car désormais la mission des Apôtres concerne « toutes 
les nations ». L'Evangile de Matthieu semble tourner court : mais, en fait, 
l'aventure commence ; tout se passe comme dans un film où le mot 
«FIN» s'inscrit sur une route qui ouvre vers l'infini. Car c'est bien vers 
l'infini que Jésus les envoie : l'immensité du monde et l'infini des siècles ; 
« Allez... De toutes les nations faites des disciples... Jusqu'à la fin du 
monde. » 

Commentaire de Marie-Noëlle Thabut 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 
- Malgré tout ce qu’ont vécu les disciples depuis trois 
ans, ils sont encore fragiles. Peut-être ai-je aussi des 
doutes. Les repérer. 
- L’envoi fait aux disciples s’adresse aussi à chacun de 
nous. Quelle mission particulière Jésus me confie-t-il ? 
Vers qui m'envoie-t-il ? 
- Comment je reconnais la présence du Christ dans ma 
vie ? 

 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Évangile et peinture : L'Ascension du Seigneur 

Evangile du Jeudi de L’Ascension 
Année A 

 

Pour situer le Jeudi de l’Ascension… 
Cette fête se célèbre quarante jours après le dimanche de Pâques, jour de 
la Résurrection de Jésus. Ce nombre de quarante jours provient du livre 
des Actes des Apôtres où Luc écrit que Jésus « pendant quarante jours, 
était apparu aux apôtres et les avait entretenus du Royaume de 
Dieu» (Actes 1, 3).       croire.com 

 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 
 

Repères...   
 
Les onze disciples : Pour Matthieu, ils sont toujours des 
élèves au moment de leur envoi. Et ils sont onze depuis 
la trahison et le suicide de Judas. 
 

La Galilée est le symbole du monde païen. 
 

Sur la montagne : C’est un lieu symbolique où sont 
situés des épisodes majeurs : la troisième tentation du 
diable, montrant, de là, « tous les royaumes du monde 
avec leur gloire » à Jésus ; l’enseignement sur le 
Royaume (Sermon sur la montagne, aujourd’hui le mont 
des Béatitudes) ; la Transfiguration. Mais c’est aussi le 
lieu où Moïse fit ses adieux quand son peuple allait 
entrer en Terre promise (Dt 34). 
 

Le motif du doute est un élément traditionnel des récits 
d’apparitions pascales qui permet au Ressuscité de se 
faire reconnaître et de rassurer les siens. Mais ici Jésus 
ne fait rien de tel. La foi reste un risque et c’est dans 
l’agir missionnaire que les disciples pourront vaincre 
leurs doutes. 
 

De toutes les nations : La mission est une ouverture à 
tous les groupes humains, sans discrimination. Ce n’est 
pas l’expansion d’une idéologie, si noble soit-elle. Mais 
elle se propose sans cesse de former une communauté, 
celle de gens qui, par le rite du baptême, veulent 
enraciner leurs liens mutuels dans une commune 
appartenance « au nom du Père, et du Fils, et du Saint 
Esprit ». Cette formulation trinitaire, unique dans le 
Nouveau Testament, vient sans doute de la liturgie 
baptismale en vigueur dans l’Eglise de Matthieu. 
 

« Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde » : comme l’avait annoncé l’ange du Seigneur, 
Jésus est l’«Emmanuel : avec nous, Dieu ». Ainsi se 
répondent le début et la fin de l’évangile : la personne de 
Jésus assume toute l’histoire humaine, mais, depuis “le 
premier jour de la semaine”, le matin de Pâques, cette 
histoire incorpore l’engagement et le témoignage des 
chrétiens.   
 

Odile Flichy, La Loi dans l’évangile de Matthieu –CE n° 177 
Les évangiles – Textes et commentaires - Bayard 

 

Résonance... 
Il est vrai que Jésus a été enlevé corporellement à ses disciples, mais il n’en continue 
pas moins de parler et d’agir avec eux et par eux d’une manière toute nouvelle. C’est 
pourquoi l’évangile aujourd’hui nous dit : « Et moi, je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde ». Même assis à la droite du Père, Jésus continue d’agir, il est 
au cœur de son Eglise. D’une certaine manière, il est beaucoup moins absent que l’on 
peut l’imaginer. N’avait-il pas laissé entendre à ses disciples qu’il valait mieux qu’il 
s’en aille ? Mais aussi n’avait-il pas dit qu’il resterait avec eux jusqu’à la fin des temps, 
jusqu’à son retour en gloire ? Il faut donc comprendre le mystère de l’Ascension en 
tenant deux réalités qui nous semblent opposées. D’une part, il nous est profitable 
que Jésus soit remonté vers son Père, c’est-à-dire que d’une certaine manière, il nous 
soit enlevé. Et d’autre part, cette absence apparente cache une présence ; s’il nous 
est enlevé physiquement, c’est pour nous être présent spirituellement de manière plus 
efficace […] 
Devenir chrétien, c’est d’abord croire que le Christ Jésus n’est pas absent de nos vies, 
qu’il peut réaliser en chacun de nous les merveilles que nous voyons réaliser dans les 
Evangiles et dans les Actes des apôtres. Nous n’avons pas la chance de vivre au 
temps de Jésus, de pouvoir le toucher, mais cela ne signifie pas qu’il est absent de 
nos vies […]. 
Le Seigneur est avec chacun de nous tous les jours jusqu’à la fin de temps, reprenons 
donc courage dans notre marche quotidienne. 
 

Fr. Antoine-Marie Leduc, https://www.carmel.asso.fr/Ascension-2008 

 

 
 

 

Une prière  
 
Ô Christ ressuscité, Tu m’envoies. 
A mon tour, je mets mes pas dans ceux, 
innombrables, de Tes témoins. 
Donne-moi de marcher avec confiance, 
d’avancer dans l’espérance. 
Dissipe mes doutes, renforce ma foi ! 
On ne Te voit plus ? 
Donne-moi de Te faire vivre à travers moi, 
d’être à Ton image. 
Donne-moi d’être attentif aux signes  
de Ta présence dans ce monde : 
c’est Ta résurrection en acte sur cette terre : 
béni sois-Tu ! 

www.jeunes-cathos.fr www.cathobel.be 


